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Promise par Grand Poi-
tiers, la liaison cyclable 
entre Poitiers et la 
Technopole du Futuros-
cope devrait être opéra-
tionnelle d’ici deux ans. 
Un aménagement parmi 
beaucoup d’autres dans 
la Vienne.    

  Charlotte Cresson 

« Les travaux avancent bien. »  
Sylvie Aubert, vice-pré-

sidente de Grand Poitiers 
en charge des Mobilités, est 
confiante. Depuis l’inauguration 
d’une nouvelle piste cyclable 
entre Jaunay-Marigny et Chasse-
neuil-du-Poitou en février 2022 
(Le 7 n°551), les aménage-
ments visant à relier Poitiers à 
la Technopole du Futuroscope 
se sont intensifiés. L’une des 
plus grosses actions réalisées, 
c'est sans doute la réouverture 
de la passerelle de l’Hôpi-
tal-de-Champs, fermée depuis 
plus de vingt ans. L’ouvrage a 
été réhabilité et est accessible 

depuis juillet 2023 à l’usage ex-
clusif des piétons et cyclistes. La 
structure, située à proximité de 
la porte de Paris et du pont de 
l’Intendant-le-Nain, permet de 
traverser le Clain en toute sé-
curité. Coût total de l’opération :  
620 000€. Cette passerelle pro-
longe une autre piste de 1,1km 
aménagée sur le tronçon situé 
entre le cimetière de l’Hôpi-
tal-de-Champs et l’ancienne 
station d’épuration du Mou-
lin-Apparent, fin 2022. 

9,2km en 28 minutes 
avec 24m de dénivelé
Et maintenant ? « A ce jour, il 
faut encore créer un nouveau 
tronçon entre le lieu-dit Bonnillet 
et Chasseneuil », indique Sylvain 
Rioland, chef de la mission vélo 
pour Grand Poitiers. Une nouvelle 
piste de 2km sera, en effet, 
créée courant juin dans la rue 
du Maraudeau en passant par le 
chemin de l’Aumône situé le long 
de la voie ferrée. Un projet rendu 
possible grâce à un accord passé 
avec la SNCF. Estimation du coût :  
environ 1M€. « Un nouveau 
tronçon par la zone de la Ré-

publique est aussi en projet. » 
L’axe, situé en parallèle de la très 
fréquentée avenue de Paris, sera 
constitué d’une zone de partage 
de voirie en raison de la faible 
circulation, ainsi que d’une piste 
cyclable « en chemin blanc sta-
bilisé ». D’autres projets moins 
conséquents vont voir le jour  
dans le but de sécuriser les 
aménagements consacrés aux 
cyclistes « habitués mais sur-
tout novices », rappelle Sylvie 
Aubert. Ainsi, la sécurisation 
de certains couloirs de bus et 
sections urbaines sera réalisée 
aux abords de la porte de Paris. 
Au final, 9,2km, 28 minutes 
de trajet et 24m de dénivelé 

sont prévus entre Poitiers et 
la gare de Chasseneuil-du-Poi-
tou, liaison phare du Plan vélo 
2022-2026 de la communauté 
urbaine. « Il s’agit de répondre 
à un besoin croissant. L’objectif 
de cette réflexion est de déve-
lopper les modes actifs pour les 
trajets du quotidien mais aussi 
les itinéraires touristiques et 
de loisirs. Aujourd’hui, les trois 
pôles d’emploi du département 
sont à Poitiers, à Châtellerault 
et au Futuroscope. » Encore  
un peu de patience donc pour 
relier les deux secteurs d’une 
traite, la liaison complète devrait 
être achevée « fin 2025-début 
2026 ».

Poitiers-Chasseneuil à vélo, 
c’est pour bientôt

A Chasseneuil, certains aménagements déjà existants 
ne nécessitent que quelques modifications et de l'entretien
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Harmoniser les projets de la Vienne
La feuille de route 2020-2026 des projets de liaisons cyclables in-
ter-EPCI (Etablissements publics de coopération intercommunale) 
a été ajustée à mi-mandat. Les différents acteurs réfléchissent 
ensemble par souci de cohérence. Onze liaisons cyclables ont 
ainsi été identifiées dans la Vienne pour un budget d’envi-
ron 12 à 15M€. Les quatre axes principaux sont les suivants : 
Neuville-de-Poitou-Migné-Auxances, Châtellerault-Poitiers, Châ-
tellerault-Chauvigny et Poitiers-Saint-Benoît-Smarves. Le défi est 
d’harmoniser les pistes déjà existantes. Aujourd’hui, 66% de ces 
liaisons sont opérationnelles sur les 200km prévus.

Présente sa programmation 2024 - 2025 à Poitiers
Billetterie officielle : Box Office l 05 55 33 28 16 l box.fr & points de vente habituels

ARENA FUTUROSCOPE 
POITIERS 
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LES 10 COMMANDEMENTS 
> 2 novembre 2024 
Arena Futuroscope

PATRICK BRUEL 
> 26 novembre 2024 
Arena Futuroscope

HOSHI 
> 4 décembre 2024 
Arena Futuroscope

MALIK BENTALHA 
> 18 janvier 2025 
Arena Futuroscope

NORA HAMZAWI 
> 31 janvier 2025 
Palais des congrès

D’JAL 
> 31 janvier 2025 
Arena Futuroscope 

Retrouvez la suite de la programmation sur euterpepromotion.fr
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RESTAURATION
Les 3 Régals changent 
de main
Au bord du lac de la Technopole 
du Futuroscope, Les 3 Régals s’ap-
prêtent à changer de propriétaire, 
comme le Chill’n Burger son voi-
sin il y a quelques mois. Benoît 
Veillon avait ouvert ce deuxième 
établissement en 2018 avec son 
associé Jérémy Sagnier pour 
compléter l’offre de restauration. 
Concernant Les 3 Régals, « c’est 
une aventure de neuf ans qui se 
termine. Cela aura été une expé-
rience incroyable, j’ai pris beau-
coup de plaisir à vous servir tout 
au long de ces années », écrit sur 
ses réseaux le gérant qui annonce 
par la même occasion la reprise 
de son établissement de restau-
ration rapide. 

CONFÉRENCE
Le Débarquement 
fête ses 80 ans
A l’occasion du 80e anniversaire 
du Débarquement en Norman-
die, la mairie de Jaunay-Marigny 
accueille, ce vendredi, une confé-
rence intitulée « La presse clan-
destine pendant l’Occupation ».  
Proposée par l’association his-
torique locale Gelnacum, cette 
conférence s’inscrit dans les dif-
férents événements de commé-
moration du D-Day organisés par 
la commune. Une exposition dé-
diée à la genèse de « l’opération 
Neptune » est également visible 
depuis le 8 mai jusqu’au 14 juin 
prochain dans la salle du Conseil 
de la mairie. 

Conférence « La presse clandestine 
pendant l’Occupation », vendredi 
à 19h. Mairie de Jaunay-Marigny. 

Entrée libre. Exposition « D-Day, 80e 
anniversaire du Débarquement » 
visible dans la salle du conseil de 
la mairie de Jaunay-Marigny aux 

heures d’ouverture.

A 53 ans, Hugues de 
Bonnaventure vient de 
reprendre eQual, instal-
lée depuis vingt-deux 
ans sur la Technopole. 
Fort de son expérience 
commerciale dans la 
tech, il compte renforcer 
la présence de la société 
sur le marché de la 
cybersécurité. 

Quel est votre parcours 
professionnel ?
« Je suis ingénieur télécom de 
formation, j'ai travaillé pendant 
vingt ans chez Alcatel, dont dix 
à l'étranger, en Arabie saoudite, 
Egypte, Indonésie et Australie. 
J'étais sur des questions de 
techniques et de gestion de 
projets. Ensuite, j'ai évolué 
vers le commerce quand je suis 
devenu responsable France de 
la société américaine Life Size, 
spécialisée dans les solutions de 
visioconférence. Après le Covid, 
j'ai redéfini mon projet profes-
sionnel en concrétisant mon 
envie de reprendre une société. 
eQual avait trois intérêts pour 
moi : d'abord j'ai des origines 
dans le Poitou, ensuite c'est de 
la tech, enfin mes compétences 
commerciales pouvaient être 
mises à profit. »

Depuis vingt-deux ans, eQual 
a l'image d'un fournisseur 
d'accès à Internet dans les 
endroits de la planète les plus 
isolés. Est-ce toujours le cas ?
« C'est vrai qu'eQual a déve-
loppé l'accès aux réseaux par 
satellites en milieux isolés mais 
ce n'est pas son cœur d'activi-
té. C'est toujours possible, en 
France comme à l'étranger, 
mais aujourd'hui nous voulons 
renforcer la gestion de réseaux 
et la cybersécurité pour des 
PME et ETI de Nouvelle-Aqui-
taine. On est là pour assurer le 
fonctionnement du réseau de 
nos clients et isoler les attaques 
le plus vite possible. C'est pour-
quoi notre centre de supervision 
et de remédiation de la Tech-
nopole du Futuroscope reste 
joignable 24h/24 en français et 
en anglais grâce à une bonne 
dizaine de techniciens. Nous 

voulons être le partenaire IT de 
confiance et de proximité de 
nos clients. »

eQual peut-il être un rempart 
face à la recrudescence des 
cyberattaques ? 
« Pour une société, le risque 
cyber, c'est le risque de ne plus 
pouvoir fonctionner du tout, 
des paiements et des factura-
tions impossibles... Entreprises, 
hôpitaux, collectivités, de 
nombreux acteurs sont concer-
nés. Face à la hausse des actes 
malveillants, la cybersécurité 
est un axe de développe-
ment important pour eQual. 
La demande est importante, 
d'autant que plus de 10 000 
entreprises françaises vont être 
obligées, à partir d'octobre 
2024, d'appliquer les règles 
de sécurité de la directive eu-
ropéenne NIS2. eQual propose 
un audit afin de définir des 
priorités dans une démarche 
pragmatique. »

eQual possède-t-il toujours 
un datacenter sur 
la Technopole ?
« Nous proposons une offre 
d'hébergement de données 
grâce à un datacenter de 
100m2 ultrasécurisé qui bé-
néficie de la double boucle 
d'alimentation haute tension 

connectée à la fois aux cen-
trales de Civaux et de Chinon. 
La même que les pompiers du 
Sdis ! En vingt-deux ans, eQual 
n'a jamais subi de coupure 
électrique. Soit nous louons 
une baie et le client est auto-
nome, soit il nous délègue la 
gestion de son système. »

L ’ I N V I T É

eQual « partenaire IT de proximité »

Hugues de Bonnaventure possède une solide 
expérience à la fois technique et commerciale. 
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Comme le nombre de salariés employés par eQual pour un chiffre 

d'affaires de 4M€. La plupart sont techniciens et ingénieurs. 
Quatre sont basés en Ile-de-France. Le recrutement de ces profils 

très recherchés est un enjeu pour l'entreprise poitevine.

Le chiffre

Plus de 10 000 entreprises françaises vont être 
obligées, à partir d'octobre 2024, d'appliquer les 

règles de sécurité de la directive européenne NIS2.   
Hugues de Bonnaventure

Président du conseil d'administration 
et directeur général d'eQual

La phrase

« La cybersécurité 
est un axe de 

développement »
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EVÉNEMENT
Une soirée, 
des solutions

Depuis quelques mois, les trois 
réseaux d’entreprises de Poitiers, 
Réso Ouest, Cap au Sud et Les 
Entrepreneurs du futur, ont fusion-
né en une même entité, Propuls, 
vouée à fédérer les besoins et 
les aspirations des acteurs écono-
miques du territoire, et de cette 
façon participer à son développe-
ment et à son rayonnement.
Parce que « prendre soin de votre 
équipe, c’est investir dans la qua-
lité de vie au travail », la commis-
sion Richesse humaine de Propuls 
organise une soirée événement 
jeudi 13 juin, de 16h30 à 22h, à 
L’Ecorcerie, à Ligugé, autour de la 
question « comment cultiver le 
bien-être dans votre entreprise 
pour des collaborateurs plus enga-
gés et épanouis ».
Cette soirée, ouverte aux adhérents 
et futurs adhérents du territoire, 
mettra l’accent sur la qualité de vie 
au travail et le bien-être à travers 
les interventions de Natacha Aubu-
geau (équicoaching), Valentine Le-
comte (psychosociologue et coach), 
Pauline Robuchon (praticienne 
massage bien-être en entreprise), 
Laurence Beaudouin (médiatrice 
professionnelle), Armelle Kempf 
(naturopathe et réflexologue) et 
Chafik Rhaimoura (boxe thérapie). 
Victor Waknine interviendra à partir 
de 19h (lire ci-contre).

Inscription sur https://urlr.me/SHMXf 
; participation : 28€/personne.

Plus d’infos sur reseau-propuls.fr.
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Victor Waknine sera l’un 
des intervenants de 
l’événement organisé 
le 13 juin par Propuls 
à l’attention des entre-
preneurs du territoire 
autour du thème du 
bien-être au travail. Il 
est le créateur de l’Ibet, 
un modèle d’analyse 
quantitative de la 
performance sociale. 

  Claire Brugier  

Les chiffres, on les soustrait, 
on les additionne… Rien de 

plus simple pour des experts. 
Mais difficile d’intégrer dans un 
bilan comptable l’engagement 
au travail. « C’est une notion 
très mal abordée, constate 
Victor Waknine. En France, 
le travail n’entre pas dans la 
mesure de la performance, qui 
est présentée comme unique-
ment économique. » Seules 
2% des entreprises seraient 
véritablement intéressées 
par cette question selon le 
spécialiste qui ne désespère 
pas d’en convaincre d’autres 
en abordant la question d’un 
point de vue… comptable.  
« Je parie sur l’engagement du 
capital humain, pas sur le ca-
pital humain. C’est ça qu’il faut 
éclairer ». Objectif : la mise en 
œuvre d’une « nouvelle norme 
socio-économique de la per-
formance », qui implique une 
véritable « transition managé-
riale ».
En guise d’outil, le fondateur 
du cabinet Mozart Consulting, 
fort de ses expériences à la 
direction générale de grands 

groupes privés et publics, a mis 
au point une méthode d’analyse 
permettant de définir l’Indice 
de bien-être au travail (Ibet) 
d’une entreprise. Le spécialiste 
sera présent le 13 juin à Ligugé 
pour en parler, à l’invitation de 
Propuls (lire ci-contre).

Mesurer le 
désengagement
Pendant social de l’Ebit (earn 

before interests and taxes), 
l’Ibet est « un modèle objectif 
basé sur des gravités mesu-
rables et vérifiables pouvant 
entrer dans les normes du tra-
vail », explique Victor Waknine. 
Excluant le déclaratif, la mé-
thode s’appuie sur le nombre 
d’arrêts maladies, de sorties 
volontaires et autres données 
RH pour mesurer l’évolution 
du niveau d’engagement ou 

de désengagement des col-
laborateurs et de l’employeur 
et, par ricochet, l’impact de 
la performance sociale sur la 
productivité. 
« On ne peut pas mesurer le 
bien-être au travail, mais on 
peut mesurer les conséquences 
du stress, du burn-out, d’une 
mauvaise santé mentale…, as-
sure Victor Waknine. Le déclic 
m’est venu en septembre 2008, 
devant le JT de 20h, quand j’ai 
entendu le président de France 
Telecom, qui avait été mon 
binôme pendant quinze ans, 
s’interroger sur « cette mode 
des suicides ». Il disait que 
c’était l’affaire des RH, que lui 
était payé pour faire de l’inno-
vation et du chiffre. Mais est-
ce qu’un DRH est responsable 
du travail des salariés ? Non, il 
gère l’emploi. C’est le manage-
ment (président, directeur…) 
qui est positionné sur le tra-
vail. » Cette confusion entre 
travail et emploi est, selon 
Victor Waknine, « typiquement 
française ». « N’a-t-on pas tout 
récemment remplacé Pôle 
Emploi par France Travail ? », 
glisse-t-il incidemment. De la 
même manière, il différencie 
motivation extrinsèque (rému-
nération, tickets restaurants, 
protection sociale…) et moti-
vation intrinsèque. « Le bien-
être au travail passe par trois 
sentiments, d’utilité, de com-
pétence et d’appartenance. En 
tant que responsable de l’orga-
nisation du collectif, l’alchimie 
opère quand vous répondez 
à la motivation intrinsèque 
des salariés. Pour cela, il faut  
définir un engagement réci-
proque. »

Victor Waknine a mis au point une méthode 
de calcul de l’Indice du bien-être au travail.

E N T R E P R I S E S

Bien-être au travail : 
cherchez l’Indice

un job qui fait sens

du télétravail

des opportunités 
d'évolution

une formation intégrée

Tu recherches : REJOINS
ARMATIS

emploi.armatis.com

Deviens 
chargé(e) de clientèle
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CULTURE
La poésie à l’honneur 
à Chasseneuil 
Double temps fort pour la société 
des poètes et artistes de France 
ce mois-ci à Chasseneuil. Du  
13 au 17 juin, un salon artistique 
regroupant vingt-deux exposants 
se déroulera au Moulin d’Angui-
tard de 14h à 18h. A noter par 
ailleurs qu’un salon du livre et 
de la poésie aura lieu au même 
endroit dimanche 30 juin avec 
vingt-deux auteurs d’ouvrages 
de poésie, mais aussi d’histoire, 
de terroir, de thrillers, de romans. 

Plus d’informations 
auprès d’Arlette Proust Abbes à 

arlette.abbes@free.fr. 

ENVIRONNEMENT
Le Futuroscope 
reboise 

Via sa filiale Futuroscope Mainte-
nance Développement, le Futu-
roscope s’efforce de réduire son 
empreinte environnementale et 
a donc contribué au financement 
de 23 hectares de bois dans la 
Vienne, à Oyré, Mouterre-sur-
Blourde et Savigny-L’Evescault. 
Ces plantations sont réparties 
entre trois propriétaires volon-
taires, avec le soutien du Centre 
national de la propriété foncière. 
Le parc doit signer ce mercredi, 
journée mondiale de l’environ-
nement, une convention avec 
les agriculteurs engagés dans la 
démarche. 

L’association Skin 
organise le 13 juin, au 
Futuroscope, un dîner 
de gala pour aider les 
personnes atteintes 
d’un cancer en phase de 
rémission à « se recons-
truire grâce au sport et à 
l’art ». La démarche est 
assez unique.  

  Arnault Varanne   

De Paris à Poitiers, il n’y a 
qu’1h15 par TGV... et des 

connexions parfois inattendues !  
Celle que Skin tisse avec 
le territoire relève de cette 
catégorie. Après un coup 
d’essai à Tison, à Poitiers, en  
2023, l’association fondée en 
2012 par Cécile Reboul revient 
au Futuroscope le 13 juin, pour 
y organiser un dîner de gala. 
Au menu de la soirée concoctée 
par les chefs maison Nicolas 

Escalante et Frédéric Monzo et 
les Poitoqués à la Table d’Arthur, 
un repas gargantuesque (50€ 
par personne), des intermèdes 
musicaux, une expo-portraits de 
Piko Paseos, mais aussi et surtout 
le plein de solidarité. Car l’évé-
nement vise à récolter des fonds 
en faveur d’une bonne cause.  
« Cécile (Reboul) l’a créée après 
avoir eu un cancer du sein, com-
mente Bertrand Le Guern, le pré-
sident de Skin. Elle s’est aperçue 
qu’autant pendant le parcours 
de soins le patient est l’objet de 
toute l’attention, autant en ré-
mission il se retrouve tout seul. »  
Cécile Reboul a donc collaboré 
pendant un an et demi avec une 
amie photographe. Les multiples 
prises de vue l’ont « aidée à se 
reconstruire ». Et leur expo photo 
a tourné dans plusieurs services 
d’oncologie. Le déclic.

« Danser sa maladie »
Depuis douze ans, la co-fonda-

trice et son armée de bénévoles, 
dont la Poitevine Ségolène 
Dailler, ont escorté plus de 
300 personnes sur le chemin 
du mieux-être. Le tout « grâce 
à une méthode d’accompa-
gnement personnalisé », dixit 
Bertrand Le Guern. Les binômes 
entre personnes en rémission 
et artistes (danseur, pâtissier, 
cuisinier, sculpteur...) offrent 
souvent des résultats étonnants. 
Comme cette patiente qui a très 
tôt exprimé l’envie de « danser 
sa maladie ». « Après avoir tra-
vaillé avec une chorégraphe du 
Ballet de l'Opéra de Paris, elles 
ont présenté un spectacle au 
palais de Chaillot », témoigne le 
président de Skin. 

160 convives attendus
Une autre adhérente de Skin se 
produira d’ailleurs le 13 juin à 
la Table d’Arthur, une semaine 
seulement après une représen-
tation sur la scène de La Cigale.  

« Beaucoup parlent de méta-
morphose, de maîtrise retrou-
vée de leur vie. » Jusque-là, les 
binômes concernent essentielle-
ment des habitants de la région 
parisienne, mais Skin n’exclut 
pas d’essaimer en région. Et 
pourquoi pas dans la Vienne ? 
Une chose est sûre, la structure 
a trouvé avec le Futuroscope 
un partenaire de confiance prêt 
à mettre les petits plats dans 
les grands pour la réussite de 
l’événement caritatif. Près de 
160 convives sont attendus, ils 
auront accès au parc dès 14h. 
La soirée sera aussi agrémen-
tée du témoignage de Gaëlle 
Messager, rescapée du Bataclan. 
Autant dire qu’elle aussi a 
gravée dans la peau la notion 
de résilience. Le thème de la 
soirée ? « Le sens de la vie »,  
tout simplement.

Informations et réservations sur 
evenement-skin@futuroscope.fr.

S O L I D A R I T É

Skin, la résilience
dans la peau 

Bertrand Le Guern (à gauche) et les chefs du 
Futuroscope s’unissent pour la bonne cause.
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Repoussée à plusieurs 
reprises, la vague de surf 
artificielle prévue sur 
le lac de la Technopole 
pourrait émerger en 
2025, alors qu’elle était 
annoncée cet été. La 
société Okahina Wave 
doit encore lever 1,5M€. 

  Arnault Varanne   

Ce n’est pas encore cette année 
que vous pourrez surfer sur 

le lac du Téléport 2 de la Tech-
nopole du Futuroscope(*). Entre  
« crise sanitaire, crise économique 
et autorisations administratives 
qui nous ont pris un temps de 
malade », Laurent Hequily ne se 
hasarde plus à tirer des plans sur 
la comète (Le 7 n°599). « Tant 
qu’on n’a pas bouclé la partie 
financière..., souffle le dirigeant 
d’Okahina Wave. L’objectif est 
quand même d’être ouvert pour 
l’été 2025. » Dans ce laps de 
temps, l’infrastructure « qui ne 
rentre dans aucune case » va de-
voir trouver 1,5M€. Rappelons que 
la SEM Patrimoniale du Départe-
ment détient 25% des 6,7M€ du 
projet (hors restauration).
Le dirigeant a lancé il y a moins 
de quinze jours une nouvelle 
levée de fonds en actifs numé-
riques. Autrement dit, la société 

a créé des Okahina token via la 
plateforme Kriptown.com. Dix 
euros valent un token, ces jetons 
cumulés étant ensuite équivalents 
à des prestations sur le site pilote 
d’Okahina Wave, à Chasseneuil. 
« Les premiers retours sur les 
réseaux sont positifs avec des 
milliers de connexions et des 
demandes supplémentaires par 
mail. » La campagne se terminera 
le 8 juillet. 
Au-delà de ce financement par-
ticipatif original sur la forme, 
l’entreprise cherche aussi un par-
tenaire dans la restauration pour 
que le « spot » ne soit pas que 
récréatif. « On veut vraiment créer 
des destinations surf dans des 
lieux sympas », insiste Laurent 
Hequily. Entre 17 et 18 emplois  
pourraient émerger. Le dirigeant 
bordelais dit avoir « des de-
mandes en Suisse, en Allemagne, 
en Espagne, en Floride, en Califor-
nie... » En attendant de se proje-
ter aussi loin, il faut déjà que le 
prototype s’ancre dans la réalité. 
Laurent Hequily redit sa confiance 
: « Nous avons souvent dû lutter 
contre beaucoup de préjugés. 
Nos concurrents font d’immenses 
piscines en béton, nous sommes 
sur une approche beaucoup plus 
innovante et écologique. » Ren-
dez-vous dans un an ?

(*)Le dispositif prévoit un atoll 
flottant capable de générer des 

vagues d’1,20m maximum.

La vague artificielle se fait attendre 
sur la Technopole du Futuroscope. 
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